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1 L’intervention fait suite au diagnostic réalisé en 2015 par l’Inrap (Lourdeau 2015). Le
site  est  localisé  en marge d’habitations au sud de l’agglomération d’Évreux dans le
hameau de Cissey, sur la commune de Grossœuvre. La zone s’ouvre au nord-est sur une
vaste étendue agricole, le plateau de Saint-André. L’emprise de la fouille se trouve en
limite est du bassin versant de l’Iton et possède une hydrographie représentative des
contextes de plaine du secteur avec une surface piézométrique située en moyenne à
50 m de profondeur. La zone livre par ailleurs de nombreuses marnières dont les puits
d’accès  comblés  sont  parfois  encore  détectables  en  surface.  Les  formations
superficielles sont composées principalement de formations à silex solifluées. Au nord
de  l’emprise  se  développe  une  couche  de  biefs  et  limons  à  silex  dans  une  légère
dépression, nappant les formations grossières dont la topographie de surface devait
sans  doute  être  plus  marquée  à  l’origine.  Cet  ensemble  repose  sur  le  socle  crétacé
caractérisé par une craie Campanienne blanche. Mis à part des témoins d’occupations
humaines médiévales et modernes auxquels peuvent être adjoints un moulin à vent
moderne  et  la  chapelle  médiévale  de  la  Sainte-Trinité,  non  localisée,  les  entités
archéologiques  situées  sur  la  commune  ont  majoritairement  été  repérées  en
prospection aérienne et à la faveur de l’aménagement de la RN 154. La fréquentation
des  lieux semble  démarrer  durant  le  Paléolithique  moyen et  couvre  plus  ou moins
régulièrement toutes les périodes à l’instar du site du Bronze ancien de Viancourt ainsi
que des petites occupations de l’âge du Bronze et/ou de l’âge du Fer dont notamment
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un  enclos.  La  période  gallo-romaine  est  quant  à  elle  représentée  par  plusieurs
occupations dont notamment la voie Évreux-Chartres.
2 D’un  point  de  vue  général,  l’opération  archéologique  a  livré  les traces  d’une
fréquentation  du  site  au  Paléolithique  moyen  et  durant  le  Néolithique,  d’une
occupation  discontinue  s’échelonnant  de  l’âge  du  Bronze  final  à  la  période  gallo-
romaine et d’une exploitation récente de la craie. Ainsi, outre les unités architecturales
circulaires du Bronze final, quelques structures attribuables à la période hallstattienne
précèdent l’installation à la fin de l’âge du Fer d’un fossé aux dimensions imposantes au
sud et d’une immense palissade matérialisant un espace de plusieurs hectares. Cette
palissade est doublée par un petit fossé ayant sans doute déterminé le cheminement au
nord et dont l’utilisation s’est prolongée jusqu’au IIe s. de notre ère au moins. Si des
espaces  vides  ponctuent  l’aire  interne  de  l’ensemble,  des  zones  de  plus  dense
occupation complètent chacune des phases évoquées.
 
Fig. 1 – Plan général des découvertes
DAO : V. Dartois (Made).
 
L’âge du Bronze
3 Au regard des données fournies par l’étude de l’architecture des habitations circulaires,
de la céramique ainsi que par les datations par le radiocarbone, il semble qu’au moins
deux phases d’occupation se distinguent au sein de cette période. Plusieurs intervalles
convergent en effet vers le Bronze final IIa et IIb. Les éléments céramiques semblent
davantage orienter des points isolés vers la dernière étape du Bronze final. Une date
obtenue  sur  une  structure  de  l’ensemble 13  coïncide  avec  le  Bronze  final IIIb  qui
pourrait constituer cette seconde phase d’occupation. Si le pot à profil sinueux de la
structure 432 propose, par comparaison avec Malleville-sur-le-Bec, un large intervalle
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couvrant les étapes moyenne et finale du Bronze final, il peut trouver un écho dans la
datation obtenue sur la palissade curviligne de l’ensemble 12, à savoir l’étape moyenne
du  Bronze  final  ainsi  que  dans  plusieurs  données  issues  de  l’ensemble 15.  Deux
récipients orientent en effet le calage chronologique de la fosse d’extraction vers une
étape  moyenne du Bronze  final,  ce  qui  n’est  pas  incompatible  avec  la  présence  du
fragment  d’épingle  dont  la  datation  est  assez  large.  L’installation  d’un  ensemble
d’infrastructures  dans  la  seconde  moitié  de  l’étape  ancienne  du  Bronze  final  est
probablement pérennisée par un accroissement de l’occupation sur la seconde moitié
du Bronze final. Ces éléments constituent un nouvel indice de l’emprise de la culture
Manche – Mer-du-Nord dont l’appartenance ne laisse que peu de doute au regard, entre
autre, de l’architecture circulaire mise en évidence. Même si les activités et la vocation
du site de Grossœuvre peinent à être caractérisées, la mise en perspective des témoins
du savoir-faire de la fin de l’âge du Bronze avec ceux découverts à plusieurs reprises,
dans le reste de la Normandie notamment, confirme l’attribution chronologique de ce
site au Bronze final. Les comparaisons effectuées au niveau de l’architecture circulaire
et ses données métriques avec le site de Malleville-sur-le-Bec ainsi  qu’avec celui  de
Cahagnes en Normandie occidentale donnent à voir une forme d’unité dans la façon de
vivre  au  sein  de  l’espace  Manche  – Mer-du-Nord.  Même  si  à  l’échelle  de  ces  sites
d’ampleur, celui de Grossœuvre ne fournit que quelques indices menus, il rend compte
de l’influence de cette culture au sein du territoire. Il témoigne également du maillage
de son occupation. Le site de Grossœuvre s’inscrit dans un système d’investissement
des plateaux qui semblent rythmés par le développement de cheminements privilégiés.
 
L’âge du Fer
4 L’élément principal se rattachant à cette période se présente sous la forme d’un espace
enclos dont la fermeture est matérialisée par un système de palissade doublée par un
petit  fossé.  Le tracé de cet enclos a été abordé sur environ 315 m et présente deux
angles ouverts conférant à l’ensemble l’ébauche d’une forme de polygone dont il est
risqué d’évaluer la surface. La ligne interne d’enceinte est composée pour partie d’une
tranchée rythmée par la présence de trous de poteau. L’intervalle varie entre 0,38 à
0,53 m pour le tracé oriental, tandis qu’il est plus élevé pour le(s) tracé(s) nord, entre
0,50 m et 0,70 m. La réalisation d’une coupe longitudinale dans la partie dotée d’une
tranchée  a  permis  d’observer  que  la  zone  intermédiaire  semble  colmatée  avant  les
trous de poteaux. Soit la tranchée témoigne d’un premier état de la limite et elle est
colmatée au moins partiellement au moment de l’implantation des poteaux soit elle
recevait des éléments plus légers dont l’ancrage était moindre et dont aucune trace
n’est détectable. Ce qui ressort en revanche plus nettement des coupes longitudinales,
c’est  l’alternance  régulière  d’un  ancrage  profond  et  d’un  ancrage  plus  faible.  Ce
phénomène a été observé sur l’ensemble du tracé. Si cette mise en œuvre ne permet pas
d’accréditer une hypothèse quant à l’élévation de la palissade, elle témoigne cependant
de la cohérence de son élaboration. Le fossé quant à lui offre un profil en cuvette et un
remplissage proche de l’encaissant qu’il soit excavé dans les formations à silex ou dans
les limons. On peut suivre son tracé parfaitement parallèle à la palissade sur l’ensemble
du tronçon est, espacé d’environ 2,50 m. Mais il paraît absent du tronçon nord, en tout
cas à la même distance de la palissade. Le site présente en outre une portion de voie
venant du nord-est, dont le tracé coude vers l’ouest à l’approche de l’angle nord-est de
la palissade et  suit  son orientation.  Incidemment,  la  conduite de la  fouille  du fossé
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bordier de la voie, a révélé à la faveur d’une interruption du tracé, les restes d’un tracé
plus ancien aux dimensions proches du petit fossé doublant la palissade. Il est en effet
possible qu’une partie du fossé bordier du cheminement ait repris celui initialement
présent. Enfin, le tronçon ouest de la palissade ne semble pas accompagné de fossé à la
même  distance  que  dans  les  deux  cas  précédents.  Aucune  observation  ne  permet
d’imaginer un fossé initial repris à l’instar du tronçon nord ni de montrer la présence
même  d’un  fossé  doublant  la  palissade.  Le  fait  que  le  petit  fossé  nord  semble  se
prolonger  vers  l’ouest  accréditerait  davantage  l’idée  d’un  cheminement  préexistant
selon  cette  direction  et  dont  la  reprise  tout  ou  partie  à  l’époque  romaine  aurait
réorganisé  les  modalités  avec  la  mise  en  place  d’une  sorte  d’intersection.  La
morphologie  de  ce  genre  d’installation  évoque  certains  aspects  des  établissements
palissadés  hallstattiens  de  Champagne  comme  le  site  de  Bézannes  « La  Bergerie,
zone 5 » (Marne) où l’on trouve une palissade doublée d’un fossé très similaire (Riquier
2010). Les comparaisons pour le second âge du Fer dans le nord-ouest de la France sont
rares. On peut évoquer peut être l’enclos palissadé de Bruyères-sur-Oise « La Tourniole,
secteur sud » (Val-d’Oise, Toupet et al. 2005) dont la vocation rituelle est envisagée. La
seule datation obtenue pour Grossœuvre provient d’un charbon issu du remplissage
d’un trou de  poteau de  la  palissade  et  indique  un intervalle  200-45 BC.  Le  système
d’entrée est plus classique avec une interruption de la palissade et du fossé, celui-ci
marquant un retour à angle droit vers la palissade formant ainsi un couloir d’accès. La
présence d’un trou de poteau de grande dimension avec un calage imposant traduit
sans doute la présence d’un système de fermeture de type porte. Il s’agit probablement
de  l’accès  principal  compte  tenu  de  l’organisation  qui  l’accompagne.  L’autre
interruption repérée au milieu du tronçon nord et dont la largeur dépasse les 4 m ne
bénéficie pas du même aménagement.
 
L’époque gallo-romaine
5 Déjà évoqués plus haut du fait  de leur relation spatiale avec la palissade,  les fossés
bordiers matérialisant un cheminement ont constitué un élément déterminant dans la
compréhension d’une partie du site. Ces éléments structurant avaient été observés en
prospection aérienne et semblent connectés au réseau viaire que constitue entre autre
la voie reliant Évreux à Chartres. Le cheminement débouche sur l’emprise par le nord-
est-est avant d’effectuer un premier coude vers le nord-ouest, direction qui se prolonge
hors emprise. La particularité de ce tracé réside dans l’aménagement d’une intersection
en « patte d’oie » dont le tracé vers le sud-ouest suit la palissade. La largeur de ces
fossés  varie  selon  les  zones  de  0,90 m  à  2,10 m,  exception  faite  de  la  mare  qui  se
développe dans le tronçon sud du premier coude au nord-est. La profondeur varie aussi
du simple au double avec une partie orientale peu développée, entre 0,10 m et 0,40 m et
une partie ouest plus marquée, entre 0,40 m et 0,90 m. Le tracé vers le sud-ouest est
quant à lui moins profond, une trentaine de centimètres tout au plus. La forme des
profils est très irrégulière avec pour les parties les plus profondes une prédominance
du  profil  en  V  très  ouvert  et  parfois  asymétrique  et  du  profil  en  simple  cuvette.
L’espacement des fossés est régulier, s’échelonnant de 4,80 m à 5,10 m bord à bord. Si
l’on  restitue  les  creusements au  niveau  du  sol,  la  largeur  du  cheminement  serait
comprise entre 3 m et 3,50 m. Bien que peu abondant, le mobilier céramique rassemblé
vient  compléter  les  données  encore  sommaires  disponibles  pour  la  commune  de
Grossœuvre. Très homogène, il illustre le vaisselier en usage dans ce secteur entre la fin
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du Ier s. et le début du IIe s. (1er quart, voire début du second) et trouve écho dans les
assemblages mis au jour lors de la fouille au lieu-dit « Le vieux Moulin », à quelques
kilomètres au nord-est.  Un grand nombre de matériaux scorifiés dont des culots de
forge  a  également  été  collecté  majoritairement  dans  les  portions  occidentales  des
fossés autour de l’intersection. L’ensemble de ces restes métallurgiques correspond aux
traces d’un travail de forge. Si le cœur de l’occupation gallo-romaine n’a pas été abordé,
la répartition du mobilier en rejet dans les fossés bordiers semble la situer hors emprise
entre les deux embranchements et lui conférer un statut d’établissement de bord de
















Made, Trajectoires (UMR 8215)
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